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L'Etymologie ou la « Caverne aux Mots » d'Ali Baba 
de l'intérêt de l'étymologie pour les enfants  

ayant un retard de langage 
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« Le plaisir de connaître 
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est appelé curiosité. » 
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PARTIE THEORIQUE 
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A-6-1) L'alphabet latin



A-6-2) Traitement des voyelles

i e



A-6-3) Disparition

a



A-6-4) Changement de timbre

* Voyelles initiales non accentuées : 

* Voyelles accentuées : 



* Nasalisation : 

* Influence du son [y] : 



* La diphtongue -au- : 

A-6-5) Traitement des consonnes

*Disparition :



* Disparition compensée : 





* Transformations : 





A-7-1) La recherche de l'abstraction



A-7-2) La recherche du mot technique

A-7-3) La simplification de l'expression

A-7-4) Le goût des mots savants

















  B-3-1) Préfixes numératifs



  B-3-2) Préfixes non numératifs
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PARTIE PRATIQUE 



l'étymologie permettrait de structurer la 

pensée en développant entre autres l'aptitude à généraliser et particulariser, 

facilitant ainsi l'acquisition du lexique, de la syntaxe, de la compréhension et de 

l'expression. Ce faisant, le travail étymologique augmenterait les capacités 

d'attention, de concentration et de mémorisation en exigeant une réflexion 

soutenue et rigoureuse.









B-1-1) Choix

B-1-2) Présentation





B-2-1) Protocole avec les enfants de notre étude

B-2-2) Protocole avec la population « témoin »









A-1-1) Anthony





s



A-1-2) Quentin









A-1-3) Mélanie





A-1-4) Abdallah







A-1-5) Karima



A-1-6) Sara

t







A-1-7) Céline







A-1-8) Yamina







A-2-1) Enzo







A-2-2) Lucia

dies

dies di di

di di

di di





A-2-3) Mohammed



A-2-4) Adrien





A-2-5) Zoé





 

Question 1- Avais-tu déjà entendu parler de l'origine des mots ? 

De l'histoire des mots ? 

 

Question 2- Si oui, où ? Qui t'en avait parlé ? 

 

 Mélanie

 Anthony

 Abdallah

 Mohammed 

Lucia



 Enzo

Question 3- Est-ce que cela t'avait intéressé ? 

 

Mélanie

 Anthony

 Abdallah

 Mohammed 

 Lucia

 Enzo

 



Question 4- Est-ce que cela t'a servi ensuite pour trouver le sens 

d'autres mots que tu ne connaissais pas ? 

 

Mélanie

Anthony

Abdallah

 Mohammed 

 Lucia

 Enzo

 

 

Question 5- As-tu aimé le travail que nous avons fait ensemble ? 

 

Mélanie

 Anthony

 Abdallah

 Karima :

 Céline :

 Sara :

 Quentin :

       Yamina



 Mohammed 

 Lucia

 Enzo

 Adrien

 Zoé

 

 

Question 6- Si oui, quelle est la partie qui t'a le plus intéressé ? 

Pourquoi ? 

 

 Mélanie

 Anthony

 Abdallah

 Karima

 Céline 

 Sara :

 Quentin

 Yamina

 Mohammed 

 Lucia



 Enzo

 Adrien 

 Zoé

 

 

Question 7- Est-ce que tu as réfléchi à d'autres mots ensuite ? 

Est-ce que tu as demandé à d'autres personnes de te les expliquer 

? 

 

Mélanie

 Anthony

 Abdallah

 Karima :

 Céline 

Sara :

 Quentin

 Yamina

 Mohammed 

 Lucia

 Enzo



 Adrien

 Zoé

 

Question 8- Est-ce que tu as parlé à d'autres personnes de ce que 

tu avais appris ? Si oui, est-ce que cela les a intéressées ? 

 

 Mélanie

Anthony

 Abdallah

 Karima :

 Céline 

 Sara :

Quentin

Yamina



 Mohammed 

 Lucia

 Enzo

 Adrien

Zoé

Question 9- Est-ce que la présentation du fascicule te plaît ? 

 

Mélanie

 Anthony

 Abdallah

 Céline 

 Sara :

Quentin

Yamina

 Mohammed 

 Lucia

 Enzo



 Adrien

 Zoé

 

 

Question 10- Y a-t-il des mots qui ne se trouvent pas dans le 

fascicule et que tu aurais aimé y trouver ? 

 

Mélanie

 Anthony

 Abdallah

 Karima :

 Céline 

 Sara :

 Quentin

 Yamina

 Mohammed 

 Lucia

 Enzo

 Adrien 

 Zoé

 

 



Question 11- Est-ce que tu aurais des idées pour l'améliorer ?  

 

Mélanie

 Anthony

Abdallah

 Karima :

 Céline 

 Sara :

Quentin

 Yamina

 Mohammed 

Lucia

 Enzo

Adrien

 Zoé

 

 

 



Question 12- Si tu devais faire toi-même un fascicule, qu'est-ce 

que tu y mettrais ? 

 

Mélanie

 Anthony

 Abdallah

 Karima :

 Céline 

 Sara :

 Quentin

 Yamina

 Mohammed 

 Lucia

 Enzo

 Adrien

 Zoé



l'étymologie permettrait de structurer 

la pensée en développant entre autres l'aptitude à généraliser et particulariser, 

facilitant ainsi l'acquisition du lexique, de la syntaxe, de la compréhension et de 

l'expression. Ce faisant, le travail étymologique augmenterait les capacités 

d'attention, de concentration et de mémorisation en exigeant une réflexion 

soutenue et rigoureuse.





réflexion soutenue, développer les capacités de concentration, d'attention 

et de mémorisation





l'étymologie, par l'étude de l'origine des familles de mots, 

amènerait les enfants à élargir leur lexique, domaine important à travailler dans 

les retards de langage. 



 l'étymologie permettrait d'améliorer l'orthographe des enfants en 

établissant des liens entre les mots et leurs racines. 

ai

l'étymologie permettrait « au passage » de rattacher les mots de 

notre quotidien à notre patrimoine culturel et de donner un aperçu sur d'autres 

mondes.





l'étymologie développerait la curiosité intellectuelle des enfants en 

les amenant à faire des liens afin qu'ils puissent, par exemple, supposer une 

relation entre deux mots qui se ressemblent. 



l'étymologie  favoriserait aussi la valorisation de l'enfant.



l'étymologie susciterait du plaisir





























 

  



 

 

 

 

 

 

ANNEXES 

  



Questionnaire d'évaluation du travail étymologique 
 
 
1- Avais-tu déjà entendu parler de l'origine des mots ? De l'histoire des 
mots ? 
 
 
 
2- Si oui, où ? Qui t'en avait parlé ? 
 
 
 
3- Est-ce que cela t'avait intéressé ? 
 
 
 
4- Est-ce que cela t'a servi ensuite pour trouver le sens d'autres mots 
que tu ne connaissais pas ? 
 
 
 
5- As-tu aimé le travail que nous avons fait ensemble ? 
 
 
 
6- Si oui, quelle est la partie qui t'a le plus intéressé ? Pourquoi ? 
 
 
 
7- Est-ce que tu as réfléchi à d'autres mots ensuite ? Est-ce que tu as 
demandé à d'autres personnes de te les expliquer ? 
 
 
 
8- Est-ce que tu as parlé à d'autres personnes de ce que tu avais appris 
? Si oui, est-ce que cela les a intéressées ? 
 
 
 
 



FASCICULE 
 
9-Est-ce que la présentation du fascicule te plaît ? 
 
 
 
10- Y a-t-il des mots qui ne se trouvent pas dans le fascicule et que tu 
aurais aimé y trouver ? 
 
 
 
11- Est-ce que tu aurais des idées pour l'améliorer ?  
 
 
 
12- Si tu devais faire toi-même un fascicule, qu'est-ce que tu y 

mettrais ? 



 

 

L'étymologie  

ou  

le trésor d'Ali Baba 

(fascicule) 



 
 
 

Des baskets 
 
 

   Les baskets vont par deux, donc elles sont 

toujours au pluriel. Ce sont des chaussures 

souples que les gens portaient à l'origine pour 

jouer au basket, parce qu'elles sont légères et 

qu'elles tiennent bien la cheville. A part ça, le 

mot anglais basket qui a donné son nom au jeu (à 

cause du filet) signifie « panier ». Être bien dans 

ses baskets veut dire être à l'aise, content de soi 

et des autres, et plutôt heureux de vivre. 

Autrefois les gens portaient des souliers, mais on 

n'a jamais dit : « Il est bien dans ses souliers ». 

Au contraire, si l'on n'est pas tranquille, que l'on 

ait le trac, ou peur de quelque chose, on dit qu'on 

est dans ses petits souliers. Comme quoi les 

godasses ont leur importance dans le bonheur de 

vivre ! 

 

 



 

 

Une cacahuète 

 

 

 Le mot « cacahuète » est 

rigolo, il a presque autant de 

saveur que les petites 

« noisettes » qu'il désigne. 

Introduit en français vers 1800, il 

venait de l'espagnol cacahuete, lui-

même adapté du mot des Aztèques 

tlacacahualt qui signifie « cacao de 

terre ». Aux Etats-Unis on 

l'appelle de manière imagée peanut  

– c'est-à-dire « noix-pois ». En 

effet la cacahuète se présente 

dans une cosse (une enveloppe) 

comme un pois chiche ou un 

haricot. 



 

 

Un camembert 

 

 

 Ce fromage un peu mou, qui a un 

goût fort et agréable, tire son nom   

d'une petite ville de Normandie, 

située dans le département de 

l'Orne. C'est là qu'il fut d' abord 

fabriqué, avec du bon lait des 

vaches normandes. La boîte ronde 

qui le contient est célèbre dans le 

monde, à la fois pour sa forme et 

pour son odeur ! Au point que l'on 

dit à quelqu'un pour qu'il se taise : 

« ferme ta boîte à camembert! » au 

lieu de « Ferme ta bouche! » 

 

 

 

 

 

 

 



 

Un croissant 

     Le croissant que vous mangez possède une longue histoire ! 

Vous savez combien la lune est changeante – elle  n'a jamais la même 

forme dans le ciel. Tous les mois elle naît, elle grandit, puis elle 

rétrécit, redevient courbe, s'amincit complètement avant de 

disparaître pendant deux jours. Puis, elle revient, renaît, et 

recommence son cycle ! 

    La période où la lune revient, où elle grandit de jour en jour, 

pendant la « nouvelle lune », s'appelle la période de la « lune 

croissante » – du verbe croître. On dit que la lune est dans son 

croissant, c'est-à-dire « en train de croître », de s'agrandir. A 

cause de cela on appelle sa forme caractéristique, un croissant de 

lune. 

    Autrefois, durant le moyen Âge, les Musulmans adoptèrent 

cette forme de croissant comme symbole de leur religion – ils 

brodaient un croissant sur leurs drapeaux. 

    Les viennoiseries que nous connaissons tous célèbrent la 

défaite des Turcs qui assiégèrent la ville de Vienne au 17e siècle. Les 

assaillants qui trouvaient le siège trop long, entreprirent de creuser 

des galeries. Ils oublièrent le boulanger qui une nuit au cours de son 

travail au fournil entendit les bruits provoqués par les outils des 

ennemis. C'est ainsi que les assiégeants furent surpris et durent 

battre en retraite. En récompense le boulanger se vit attribuer le 

privilège d'avoir l'exclusivité d'un dessert. Il le choisit en forme de 

croissant pour rappeler le drapeau turc : ainsi les Autrichiens ne 

faisaient qu'une bouchée de leurs ennemis. 



 

 

 

Un détective 

 

     Il s'agit là d'un mot anglais 

introduit en français en 1871. Le 

détective est celui qui detect, en 

anglais, qui « découvre », « décèle » 

une intrigue cachée. C'est donc celui 

qui enquête sur un crime ou une 

affaire louche. 



 

 

Une gifle 

 

    Avant d'être ce que vous 

savez – et qui n'est pas agréable – la 

gifle désignait seulement la « joue » 

(au 13e siècle, on disait giffe, qui 

viendrait d'un mot germanique 

désignant la mâchoire). 

   Ce n'est qu'au début du 19e siècle 

que la gifle est devenue « un coup 

sur la joue » donné avec le plat de la 

main ouverte. Avant, au 17e et 18e 

siècles, on appelait la gifle un 

« soufflet ». 



 

 

Un kaléidoscope 

 

   Ce mot est une vraie salade 

grecque ! Il est composé de trois 

mots grecs : kalos « beau », aïdos 

« aspect » et le verbe skopein 

« regarder » (mot francisé en scope 

comme dans microscope « regarder 

du tout petit »). En effet, le 

kaléidoscope offre de belles formes 

changeantes passionnantes à 

regarder ! 



 

 

Le carnaval 

 

    Le carnaval est une fête rigolote qui a lieu le jour de 

mardi-gras. On se déguise à l'aide de masques pour 

faire des farces à ses amis. Autrefois, au temps où ils 

allaient à la messe dans les églises, les gens cessaient 

de manger de la viande pendant toute la période 

d'avant Pâques, que l'on appelle le Carême. Cette 

période de jeûne végétarien commençait le lendemain 

de Mardi-Gras, c'est pourquoi, afin de s'y préparer, 

les chrétiens faisaient un grand repas ce dernier jour 

« gras ». 

    Les Italiens qui faisaient de même appelaient ce 

dernier jour avant le Carême carnevale, ce qui veut 

dire « enlever la viande ». Les Français adoptèrent ce 

nom italien pour désigner la fête au cours de laquelle 

on construisait un mannequin géant appelait Carnaval. 

On promenait « monsieur Carnaval » dans la ville, puis, 

le soir, on le faisait brûler sur une place publique : la 

fête était finie jusqu'à l'année suivante. 



 

 

Le bagne 

 

    Les Italiens qui avaient 

beaucoup de brigands  ne savaient 

pas quoi faire  d'eux quand ils les 

attrapaient. Alors, ils les 

rassemblaient dans les bains publics 

(qui dataient des Romains) pour les 

garder. Le lieu s'appelait bagno 

(« bain ») ; du coup, les Français qui 

visitaient l'Italie appelèrent bagne 

un endroit où l'on enferme les 

bandits. Plus tard, au 19e siècle, ils 

appelèrent ceux qui étaient dans les 

bagnes des bagnards. 



 

 

Un moustique 

 

   Les Espagnols et les Portugais, qui 

voyageaient beaucoup dans les pays 

chauds, y étaient piqués par des 

petits insectes. Ils les appelaient 

« petites mouches » mosquitos... Les 

Français, qui voyageaient aussi, se 

trompèrent dans la prononciation du 

mot, et au lieu de mosquito, ils se 

mélangèrent les pinceaux et 

prononcèrent moustico. Depuis nous 

avons toujours appelé ces sales 

bêtes des moustiques ! 



 

 

 

Une crevette 

 

 

   C'est parce que la crevette saute 

comme une folle dans les filets des 

pêcheurs lorsqu'on la sort de l'eau 

que les Normands, l'ont comparée à 

un « petite chèvre », ou chevrette. 

En plus, elle a de grandes cornes 

comme les chèvres !  



 

 

 

 

 

Une langouste 

 

 

   Les animaux de la mer ont souvent 

été baptisés par comparaison avec 

un animal de la terre (voyez la 

crevette à la page précédente). La 

langouste a été appelée ainsi en 

ancien provençal par déformation du 

mot locusta qui veut dire 

« sauterelle ». 

   Mais alors, c'est une grande 

sauterelle de mer!  



 

 

 

 

 

Une chenille 

 

 

   Le chenille est la larve du papillon. 

Avec son corps allongé, ses pattes 

courtes et sa tête noire, la chenille 

faisait penser à une petite chienne. 

C'est pourquoi les Romains l'ont 

justement appelée canicula « petite 

chienne ». 

   Dans ce cas, la transformation de 

canicula en français a donné 

chenille. 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Un lapin 

 

  Le véritable nom du lapin, n'est pas « lapin » mais conin. 

Ou conil. C'est ainsi que s'appelait le gentil petit animal à 

fourrure jusqu'au 16e siècle inclus. Hélas conin, ou conil 

est un mot malheureusement très proche de... « con ». 

Alors il est devenu très difficile, de parler d'un « conin » 

sans que les gens rigolent parce qu'ils pensaient à « con », 

que faire ? – C'est alors qu'on changea le nom de  l'animal, 

c'était le plus simple. Or il se trouvait que le petit du conin 

s'appelait depuis très longtemps lapriel ou lapereau – un 

mot qui venait de lappa désignant une pierre plate. 

Probablement parce que les lapereaux se cachaient sous 

des pierres plates… On créa donc le mot lapin à partir de 

« lapereau », ce qui est l'inverse de ce qui se passe 

habituellement où les petits portent le nom de leurs 

parents, comme dindon et dindonneau, perdrix et 

perdreau, etc. Bref, lapin plut à tout le monde, il ne faisait 

plus rire : on l'adopta. 

 



 

 

La tulipe 

 

     Elle est bien jolie la tulipe 

avec sa corolle en hauteur comme un 

chapeau à l'envers. Eh bien 

justement cette fleur a d' abord 

été comparée à un turban blanc 

chez les Turcs : un tûlbend. Pour 

cette raison on l'a appelée tulipan au 

16e siècle. Ce sont les Hollandais, 

grands cultivateurs de tulipes, qui 

ont abrégé les premiers : tulipa ; 

ensuite les Anglais ont dit tulip et 

les Français tulipe, sans jamais 

penser qu'il y avait une coiffure là-

dedans!  



 

 

 

Une alarme 

 

    Chaque fo

voulait pas être zigouillé. 

     Ce cri amu

    Aujourd'h

 



 

 

Un dragon 

 

    Les serpen

drakôn. Les Romains en firent le mot draco 

pour désigner un serpent fabuleux sorti de 

leur imagination. Au 11e siècle, l'ancien 

français le transforma en dragon, pour 

parler de cet être fantastique avec ses 

griffes épouvantables et sa queue de 

serpent. 



 

 

Une cuillère 

 

   L'origine lointaine de la cuillère 

est assez spéciale. Pour manger les 

escargots appelés colchlea en latin, 

les Romains se servaient d'un 

instrument creux qu'ils nommaient 

coclearium. C'est la transformation, 

peu à peu, au cours d'un millénaire, 

de ce mot bizarre, qui a donné la 

cuillère à manger la soupe. 

 



 

 

Échapper 

 

    Dans les temps anciens les gens portaient 

un grand manteau à capuchon, nommé cappa en 

latin, ce qui a donné cape et chape en ancien 

français. Lorsque quelqu'un se mettait à courir 

très vite sa cape se soulevait derrière lui. Si bien 

que si cette personne était poursuivie, on 

l'attrapait d'abord par son manteau. S'il 

s'agissait d'un voleur que l'on voulait arrêter, 

quand celui-ci se sentait saisi par sa cape, il lui 

suffisait de l'abandonner aux mains de ses 

poursuivants ! Ce mouvement de « sortie du 

manteau » se disait en latin excappare. Au 12e 

siècle nous en avons fait échapper, qui a le même 

sens. 



 

 

Un matelot 

 

   Sur les anciens navires les marins étaient 

constamment occupés à la manoeuvre des voiles. Ils ne 

pouvaient donc pas se reposer tous en même temps – 

au contraire, ils étaient obligés de se relayer pour 

dormir. Par conséquent ils n'avaient besoin que d'une 

couchette pour deux. 

 En néerlandais le camarade qui partage la même 

couchette que vous – et donc peut-être les mêmes 

puces – s'appelle le mattenoot, « compagnon de 

couche ».  En ancien français on trouve d'abord 

matenot,  puis mathelot au 14e siècle – écrit matelot 

au 15e siècle. 



 

 

Un muscle 

 

     Les gens d'autrefois étaient pour la plupart 

moins gras qu'aujourd'hui, parce qu'ils 

mangeaient moins et faisaient davantage 

d'exercice physique. Alors, on voyait facilement 

bouger leurs muscles sous la peau quand ils 

faisaient un geste, ou un effort. 

    Les Romains s'imaginaient que les gens 

avaient des petites souris qui  s'agitaient sous la 

peau. C'est le sens du latin nusculus, « petit 

rat ». nous aurions donc plein de « petits rats » 

sur le corps, comme s'ils étaient pris dans un sac 

! 

    Songez qu'il existe un muscle dans le gigot 

d'agneau que l'on appelle « la souris » ! 



 

 

Bretzel 

 

 Ce biscuit léger parsemé de grains de sel nous 

vient d'Alsace. Traditionnellement, il a la forme 

d'un huit (8) ; aujourd'hui, on en voit qui ont la 

forme d'un bâtonnet. 

 

 Les bretzels peuvent rappeler des bras qui 

seraient croisés, ce qui conforte la référence à 

l'alsacien brezitella, prizitella, « petits bras », 

« pâtisserie en forme de bras entrelacés », qui 

est à rattacher au latin brachitella (de bracium, 

« bras »). 

 

 



 

 

Horripiler 

 

 Celui dont le comportement nous horripile se 

montre agaçant... Alors, on fronce les sourcils! 

Mais, au sens propre, ce ne sont pas les sourcils 

qui se mettent en mouvement, ce sont tous nos 

poils : horripiler, signifie littéralement: « avoir le 

poil hérissé ». 

 

 Ce verbe, au sens propre, est donc du domaine 

physiologique. Au figuré, l'horripilation équivaut à 

un « ras-l'bol ». 



 

 

Lieutenant 

 

 L'étymologie de lieutenant est tout à la fois 

cachée et directement sous les yeux : il suffit 

d'inverser les syllabes !  

 

 Le lieutenant est quelqu'un… « tenant lieu 

(de)... ». C'est le second, l'adjoint, tenant lieu de 

chef. Dans l'armée de terre, de nos jours, le 

lieutenant tient lieu de capitaine, quand celui-ci – 

son supérieur direct – est absent ou indisponible. 



 

Paquebot 

 

 Paquebot est l'adaptation du mot anglais packet-

boat, littéralement « bateau de paquets ». 

 

Son nom d'origine en ferait alors, direz-vous, un 

synonyme de cargo, un nom de bateau consacré au 

transport de marchandises... Eh bien, non, notre 

« bateau de paquets » est principalement affecté 

au transport de... passagers. Espérons, alors, que 

les équipages des paquebots modernes ne 

traitent pas les passagers modernes comme s'ils 

étaient de la … marchandise. 

  

 



« Tout est plein de dieux » 

 

Cette formule du philosophe grec Thalès se vérifie 

amplement dans le vocabulaire français. Ils sont tous 

là, ou presque, les grands dieux du Panthéon romain, 

chacun à l'ouvrage, discrètement cachés dans un nom 

ou un adjectif. 

 

JUPITER, le roi des dieux, en latin juppitern jovis 

dont est dérivé jovialis. Les astrologues médiévaux 

considéraient que l'influence de la planète Jupiter rendait 

joyeux. Une personne JOVIALE doit donc sa bonne humeur 

à cet astre lointain. 

 

 

CERES, déesse des moissons. De son nom, est dérivé 

le mot CEREALE. 

 

 

VULCAIN, dieu du feu. Forgeron divin, il installait ses 

forges dans les entrailles des volcans. L'un d'eux reçut son 

nom et le garda : c'est l'île de Vulcano, près de la Sicile. Le 

français VOLCAN en est issu. 

 

 



Les jours de la semaine 

 

SEMAINE  septimana, ensemble de sept. 
 

LUNDI  lunae dies, jour de la lune. 
 

MARDI  martis dies, jour de Mars. 
 

MERCREDI  mercurii dies, jour de Mercure. 
 

JEUDI  jovis dies, jour de Jupiter. 
 

VENDREDI  veneris dies, jour de Vénus. 
 

SAMEDI  saturni dies, jour du Saturne. 
 

DIMANCHE  domenica dies, jour du Seigneur. 
 

 Les noms propres sur lesquels les Latins ont formé les 

dénominations des jours de la semaine ne se réfèrent pas directement 

aux dieux, mais aux astres auxquels les Anciens avaient donné les noms 

des grands dieux de l'Olympe. Toute série de sept était susceptible 

d'être assimilée à la série astrale, car les Anciens considéraient qu'il y 

avait, sous la voûte des étoiles, sept astres plus proches de la Terre : le 

Soleil, et les six planètes visibles à l'oeil nu, dont la Lune. Malgré son 

irritation, l'Eglise n'a pu éliminer ces noms païens. Elle est seulement 

parvenue à en chasser deux, qui ont été remplacés par des noms 

chrétiens : Saturni dies remplacé par Sabbati dies, jour du Sabbat et 

Solis dies remplacé par dies domenica, jour du Seigneur. On notera que 

l'anglais a conservé Saturday et Sunday (sun : soleil). 



 

Les mois de l'année 

 

- JANVIER   mois de Janus, dieu des portes, dieux à 
deux visages. 
 
- FEVRIER  mois de Februarius, mois des purifications 
(februare, purifier). 
 
- MARS   mois de Mars, dieu de la guerre. 
 
- AVRIL  du verbe latin aperire, ouvrir. 
 
- MAI  mois de Maïa, déesse du printemps. 
 
- JUIN  mois de Junon, déesse de la famille et du 
mariage. 
 
- JUILLET  mois de Jules César. 
 
- AOÛT  mois d'Auguste, l'empereur romain ajouta un 
jour au mois d'août (pris au mois de février) en 8 avant 
J.C. pour avoir autant de jours dans le mois qui porte son 
nom que dans celui qui porte le nom de Jules César. 
 
- SEPTEMBRE  septième mois (d'après septem, sept) :  
jusqu' en 153 avant J.C., l' année romaine commençait le 
1er mars. 
 
- OCTOBRE  huitième mois (d'après octo, huit). 
 
- NOVEMBRE  neuvième mois (d'après novem, neuf). 
 
- DECEMBRE  dixième mois (d'après decem, dix). 



 

Quelques éponymes grecs utilisés de manière courante 

 

 Un éponyme désigne aujourd'hui, celui qui donne son nom à 

quelque chose ou à quelqu'un auquel on se réfère. En d'autres 

mots, c'est une chose, un objet, une situation qui a le même 

nom que le personnage auquel on se réfère. Ainsi, une 

POUBELLE est un mot éponyme car il se réfère au préfet de la 

Seine Poubelle, lequel a donné son nom à l' objet (une boîte à 

ordures avec couvercle) en l'imposant à ses concitoyens en 

1884. 

 

 

C'est son talon d'Achille. 

Dans l'armée d'Agamemnon, Achille était le plus valeureux des 

guerriers... mais il avait son point faible car Tétis, en le plongeant dans 

les eaux du Stix pour le rendre invulnérable, tenait son talon, lequel ne 

fut pas en contact avec l'eau. 

 

 

Il est beau comme Adonis. 

La beauté d'Adonis attirait les puissances divines d'en haut (Aphrodite) 

et d'en bas (Perséphone). 

 

 



A la fin du repas, l'amphitryon ferma la porte. 

Le roi grec Amphitryon n'a absolument rien à voir avec l'amphitryon  

ci-dessus, celui qui donne un repas à la place de quelqu'un d'autre. 

 

 

Un atlas très détaillé qui montre la position de la Méditerranée. 

Atlas, l'un des Titans, avait pour mission de soutenir la voûte céleste. 

 

Le cerbère était difficile à amadouer 

Cerbère est un monstrueux chien, gardien des Enfers. 

 

 

C'est un vrai colosse. 

Le mot colosse proviendrait de Caletus, un artiste qui participa à la 

construction du Colosse de Rhodes. Les colosses sont des statues aux 

dimensions imposantes qui représentaient principalement des dieux. 

 

 

Bien que très ancienne, la construction n'était pas cyclopéenne. 

Les Cyclopes étaient des êtres monstrueux dotés d'un oeil unique sur le 

front. Certains Cyclopes étaient les bâtisseurs d'édifices monumentaux. 

 

 

Cette maison est un vrai dédale. 

Dédale était un sculpteur et un architecte. Pour se débarrasser du 



Minotaure, il construit un labyrinthe dont ce dernier ne pourra 

s'échapper. 

 

 

Les enfants s'amusaient avec l'écho. 

Echo est une nymphe, fille de l'Air et de la Terre. Sa caractéristique 

est de toujours parler la dernière. 

 

 

Les écologistes préfèrent les éoliennes aux centrales nucléaires. 

Éole est le dieu des vents, fils de Poséidon. 

 

 

Le lit était géant. 

Les Géants sont des êtres monstrueux, les fils de la terre, qui 

combattirent les dieux grecs. 

 

 

Il est bien laconique aujourd'hui. 

La région de Laconie était connue pour la sobriété d'expression de ses 

habitants. 

 

 

Le musée était déjà fermé. 

Les muses sont les divinités protectrices des arts. Elles sont neuf, nées 



des neuf nuits d'amour de Zeus et de Mnémosyne.  

Les neuf Muses sont :  

-Calliope (« à la belle voix ») 

-Clio (« la célèbre ») 

-Erato  (l' « aimée ») 

-Euterpe (la « réjouissante ») 

-Melpomène (la « chanteresse ») 

-Polymnie (« aux nombreux hymnes ») 

-Terpsichore (« réjouie par la danse ») 

-Talie (la « florissante ») 

-Uranie (la « céleste ») 

Plusieurs des Muses ont donné leur nom à des marques ou à des produits 

commerciaux. 

 

 

La morphine diminue la douleur. 

Fille du Sommeil et de la Nuit, Morphée est la divinité du rêve. 

 

 

Ce collègue, quel Narcisse ! 

Fils d'une nymphe, Narcisse est d'une grande beauté mais sa vie ne 

tient qu'à un fil : il ne vivra aussi longtemps qu'il ne se voit pas. Un jour, 

voyant son image dans l'eau, il se suicide car sa beauté est telle qu'il ne 

pourra jamais aimer personne. 

 



 

La psychanalyse est venue à bout de son complexe d' Oedipe. 

Oedipe, dont le nom signifie pied enflé est le roi de Thèbes. Son destin 

est de tuer son père et de coucher avec sa mère. Afin de déjouer cet 

oracle on décida de l'abandonner dans la forêt après lui avoir percé un 

pied.  

Cette malédiction a été reprise par Sigmund Freud comme étant la 

pierre angulaire du destin humain. 

 

 

A ce jeu de grattage, le pactole à gagner est de 1000 euros. 

Le Pactole est une rivière de Lydie. Elle charriait de l'or après le bain 

forcé du roi Midas, lequel transformait en or tout ce qu'il touchait. 

 

 

Cette découverte risque d'ouvrir la boîte de Pandore. 

Pandore est un golem : une femme créée d'un mélange de terre et d'eau 

mais dotée par Zeus de la parole. La curiosité de Pandore lui fait ouvrir 

une jarre qui libère tous les maux que devra subir l'humanité. Tout le 

mythe de la création est exprimé dans cette naissance (la création de 

l'humain, le péché, etc.). 

 

 

Plusieurs clientes ne venaient que pour s'admirer dans la psyché. 

Concurrente des déesses, Psyché n'en est pas une. Cupidon, en tombe 



cependant amoureux et lui donne une fille « Volupté ». Une psyché est 

un miroir où il est possible de se voir en entier. 

 

 

Ce n'est pas la pythie du siècle mais ses consultations ne sont pas 

chères. 

La pythie est une prêtresse qui délivre les messages divins. A Delphes, 

la pythie d'Apollon était choisie, selon les époques, soit parmi les jolies 

vierges soit parmi les femmes de plus de cinquante ans. 

 

 

Uranus fut la première planète découverte par télescope. 

Uranie (la « céleste ») est la muse de l'Astronomie. 

 

 

La béchamel : Louis de Béchamel, ancien maître d'hôtel de Louis 

XIV, est à l'origine de cette sauce. 

 

 

La clémentine : Ce fruit, voisin de la mandarine, est le résultat 

des talents du jardinier de l'abbé Clément qui mit au point cet 

hybride en 1902 en Algérie. 

 

 

Le diesel : Ce moteur à combustion interne tire son nom de celui 



de son inventeur, l'ingénieur allemand Rudolf Diesel (1858-1913). 

 

 

Le doberman : Ce chien de garde est issu d'une race mise au point 

vers 1860 par un employé de fourrière, Dober, qui préféra croiser 

les chiens qu'il aurait dû tuer. 

 

 

Un don juan : Dom Juan, héros de Molière, est à l'origine un 

personnage du théâtre espagnol, devenu le type du séducteur sans 

scrupules. 

 

 

Une dulcinée : Dulcinée de Toboso, qui est la femme aimée de Don 

Quichotte dans le roman de Cervantes, sert à désigner par 

plaisanterie une femme qui inspire une passion romanesque à un 

homme. 

 

 

La guillotine : Ce n'est pas, comme on le croit souvent, le docteur 

Guillotin qui inventa cette sinistre machine, il se « contenta » d'en 

préconiser l'usage devant l'Assemblée nationale afin d'abréger les 

souffrances des condamnés. La terrible machine fut mise au point 

par le docteur Louis, mais c'est Guillotin qui en tirera célébrité. 

 



 

Un judas : Un judas est une personne fourbe qui trahit, du nom du 

disciple de Jésus qui, selon les Evangiles, livra ce dernier aux 

Romains. Un judas, c'est aussi une petite ouverture pratiquée dans 

un mur, une porte ou un plancher pour épier sans être vu. 

 

 

Un laïus : On connaît Laïos, père d'Oedipe, mais on ne voit pas 

pourquoi il aurait servi à désigner un discours, une allocution. La 

raison en est que le premier sujet de composition française donné 

au concours d'entrée à Polytechnique en 1804 était intitulé « Le 

discours de Laïus ». 

 

 

Le landau : Cette voiture à capote formée de deux soufflets 

pliants, en vogue au XIXe siècle, tire son nom de la ville 

d'Allemagne où elle fut d'abord fabriquée. 

 

 

Le macadam : Ce revêtement de chaussée tire son nom de celui de 

son inventeur, l'ingénieur écossais John London MacAdam (1756-

1836). 

 

Un Matamore : Ce personnage de la comédie espagnole, 

Matamoros, littéralement « tueur de Maures », est devenu le type 



du faux brave, du vantard. 

 

 

Un mausolée : Le mausolée, somptueux monument funéraire de 

très grandes dimensions, tire son nom du magnifique tombeau 

qu'Artémise fit élever à Mausole son mari qui était le roi de Carie. 

 

 

Un sacripant : Sacripante joue le personnage d'un faux brave, 

d'un fanfaron dans l'Orlando inamorato, comédie italienne  du XVe 

siècle. Son nom sert maintenant à désigner un individu capable de 

faire des mauvais coups. 

 

 

Un sandwich : Le sandwich fut inventé par le cuisinier du comte 

de Sandwich qui avait imaginé ce mode de restauration pour éviter 

à son maître de quitter la table de jeu et d'interrompre sa partie. 

 

 



 

Si le sens m' était conté... 

 

 Beaucoup d'expressions populaires que nous employons au 

quotidien sont extrêmement anciennes. 

Avec le temps, elles ont parfois changé de sens ou, lorqu'elles 

ont gardé leur sens étymologique, les utilisateurs modernes 

que nous sommes ne sont plus toujours en mesure de le 

comprendre comme le montrent les quelques exemples 

suivants:  

 

 

 A la queue leu leu  

 

     « Marcher à la queue leu leu » signifie « marcher l'un 

derrière  

l' autre » comme étaient censés marcher les loups. 

       

     En effet, le mot « leu » est l'ancienne forme du mot 

« loup ». Quand au redoublement « leu  leu », il résulte d' une 

erreur ancienne d' écriture qui consistait à remplacer l'article 

« le » par « leu », « à la queue leu leu », signifiait « à la queue le 

loup ». 

 



 

 

 

Avoir du pain sur la planche 

 

 

 « Avoir du pain sur la planche », c'est avoir 

beaucoup de travail en réserve. 

 

 A l'origine, cette expression avait un sens 

différent : celui d'avoir des ressources pour l'avenir, 

et donc d'être certain de ne manquer de rien. 

 

 Ce sens ancien s'explique aisément par référence 

aux paysans qui avaient pour habitude de faire eux-

mêmes leur pain, qu'ils fabriquaient pour plusieurs 

jours  et qu'ils rangeaient sur une planche fixée au 

plafond. On peut penser que le passage du sens ancien 

au sens moderne s'est fait sur l'assimilation suivante 

: qui dit « pain », dit « travail en réserve ». 

 



 

 

Avoir maille à partir  

 

 

 « Avoir maille à partir » avec quelqu'un, c'est avoir 

un différend avec lui. 

 

 La « maille » était, sous les Capétiens, la plus 

petite monnaie qui valait un demi-denier. Le verbe 

partir signifiait à cette époque « partager », on 

comprend aisément ce que pouvait avoir de critique la 

situation qui consistait à partager un demi-denier 

avec quelqu'un. 

 



 

 

Avoir une ardoise  

 

 

 « Avoir une ardoise », c'est avoir des dettes dans 

un café ou chez un commerçant. 

 

 Cette expression est née de l'habitude qu'avaient 

les cafetiers de noter les dettes de leurs habitués 

sur une ardoise. 

 



 

 

Bayer aux corneilles  

 

 

 « Bayer aux corneilles » c'est perdre son temps en 

regardant en l'air niaisement.  

 

 « Bayer » (ou béer) n'est pas l'action de faire un 

bâillement mais simplement le fait de garder la 

bouche grande ouverte, la « bouche bée » du niais ou 

de l'innocent qui perd son temps à regarder toute 

chose avec étonnement. 

 



 

 

Courir comme un dératé  

 

 

  « Courir comme un dératé » c'est courir très vite. 

Les Anciens, champions incontestables de la course à 

pied, avaient mis au point certaines mixtures 

destinées à traiter la rate de leurs champions, rate 

que l'on rendait responsable du pénible « point de 

côté ». 

 

  Forts de ce constat, certains chirurgiens de la 

Renaissance proposèrent naturellement de pratiquer    

l'ablation de l'organe. 

 

 Leur proposition n'eut heureusement que peu de 

succès et c'est par dérision qu'est née l'expression 

« courir comme un dératé », comme quelqu'un à qui on 

aurait enlevé la rate. 

 



 

 

La douche écossaise 

 

  

 La « douche écossaise » désigne la passage brutal 

d'une situation très agréable à une situation très 

désagréable.  

 

 Cette expression figurée est empruntée au 

domaine médical, puisque, en hydrothérapie, on 

appelle « douche écossaise » un douche qui alterne 

jets d'eau chaude et jets d'eau froide. 

 



 

 

Être fier comme un pou  

 

 

 On dit de quelqu'un de très orgueilleux qu'il est 

« fier comme un pou ». 

 

 Il faut voir dans le mot « pou » la forme vieillie 

« poul » ou « pol », nom ancien du mâle de la poule, le 

coq. 

 

 On est donc en présence d'une expression tout à 

fait équivalente de « fier comme un coq ». 

 



 

 

Faire long feu  

 

 

  Cette expression est empruntée au langage 

technique des artificiers. 

 

 « Fait long feu », dans ce contexte, l'amorce qui 

s'allume trop lentement pour pouvoir faire exploser 

la cartouche. 

 

 C'est cette idée d'opération « ratée » que l'on 

retrouve dans le sens moderne de la locution : 

« échouer, ne pas produire l' effet escompté ». 

 



 

 

 Filer un mauvais coton  

 

 

 « Filer un mauvais coton », c'est voir sa santé, sa 

situation se dégrader dangereusement. 

 

 Cette expression nous ramène à l'époque des 

machines à tisser. On disait alors d'une machine, 

lorsqu'elle n'était plus toute neuve, qu'elle filait un 

mauvais coton. 

 

 On est passé de l'idée d'une mécanique usée à celle 

d'un état défectueux sur le plan de la santé ou des 

affaires. 

 



 

 

 N'être pas dans son assiette  

 

 

 « Je ne suis pas dans mon assiette aujourd'hui, je 

ne suis pas dans mon état normal, je ne me sens pas 

bien. » 

 

 Quel rapport avec la pièce de vaisselle que nous 

connaissons ? Aucun. 

 

 Le mot « assiette » dérivé du même mot latin que 

« asseoir » et « assise, a d'abord signifié « manière 

d'être assis ou posé ». C'est ce sens propre que l'on 

retrouve aujourd'hui encore dans des expressions 

comme « l'assiette d'un sous-marin » ou « la bonne 

assiette d'un cavalier sur sa selle », son équilibre. 

 

 Puis, par extension de sens, « assiette » a désigné 

« l'état d'esprit , la disposition normale » au physique 

comme au moral. 

 



 
Passer l'arme à gauche  

 

 « Passer l'arme à gauche », c'est mourir. 

Cette expression est empruntée au vocabulaire des maîtres 

d'armes. 

 

 Le duelliste tenait, lorsqu'il était droitier bien sûr, son 

fleuret dans la main droite. « Faire passer le fleuret à 

gauche » revenait à l'arracher des mains de son adversaire, à 

le priver de son arme et donc à le tuer. 

 

 Il faut ajouter à cette explication la connotation maléfique 

dont est chargé depuis toujours le mot « gauche », par 

opposition à « droite ». 

 

 Quand au verbe « passer », il peut signifier à lui seul 

« mourir » : Elle a passé. 

 

 Tous ces éléments ont incontestablement contribué au succès 

et à la survie de cette expression. 

 



 

 

  Réclamer à cor et à cri  

 

 Réclamer, vouloir quelque chose « à cor et à cri », 

c'est demander en insistant. 

 

 Il s'agit d'une métaphore empruntée au domaine 

de la vénerie. Dans cette expression le mot « cor » 

(et non « corps ») désigne en effet l'instrument, le 

cor de chasse, qui, lors des chasses à courre 

ponctuait, sous formes d'airs variés et codifiés, les 

différentes phases de la poursuite. A ces sonneries 

se mêlaient appels de voix et cris, d'où « à cor et à 

cri ». 

 



 

 

Ronger son frein 

 

  

  « Ronger son frein », c'est contenir avec difficulté 

son impatience ou son dépit, comme le cheval 

impatient d'être à l'arrêt et qui mâche nerveusement 

le mors, le frein coincé entre ses dents. 

 



 

 

Sabler le champagne  

 

 

 Lorsqu'on veut fêter un événement heureux, on 

boit du champagne, on sable le champagne. 

 

 Le verbe « sabler » signifiait autrefois « boire très 

vite, d'un trait, un vin ou de l'alcool », en quelque 

sorte, « boire cul sec », en comparaison du liquide 

absorbé avec un métal en fusion  que l'on verse dans 

un moule de sable très fin.  

 

 L'emploi du verbe « sabler » s'est spécialisé pour 

n'être plus réservé qu'au seul champagne. 

 

 Quand à l'idée de rapidité, elle a totalement 

disparu dans l'expression « sabler le champagne » et 

c'est tant mieux pour les amateurs de bon vin ! 

 



 

 

S'habiller de pied en cap  

 

 

  « De pied en cap » signifie « des pieds à la tête ». 

  

 Le mot « cap » (sans e) désignait en occitan la tête.  

 

 L'expression fut d'abord réservée à l' habillement 

du chevalier, « s'armer de pied en cap », voulant dire 

« revêtir l'armure complète ». 

 

 Elle s'emploie maintenant hors du contexte 

guerrier ou militaire. 

 

  



 

  

Un violon d'Ingres 

 

 

  C'est qu'Ingres n'était pas violoniste, mais 

peintre et dessinateur. En dehors de son activité 

picturale, qu'il considérait comme sa vocation et 

sa profession, il suivit des cours de musique et 

excella, dit-on, au violon.  

 Le violon d'Ingres est un dada, un hobby, une 

activité, souvent artistique, à laquelle on 

s'adonne à côté de son activité principale ou 

professionnelle. Parmi les violons d'Ingres 

célèbres, citons la serrurerie pour Louis XVI, la 

botanique pour l'écrivain Jean-Jacques Rousseau, 

ou encore la diplomatie pour le poète Saint-John 

Perse... 



 

 

Une loi draconienne 

 

 Dracon était un législateur athénien de la fin du 

VIIe siècle avant J.-C. C'est lui qui donna à 

Athènes ses premières lois écrites. Elles étaient 

d'une rigueur si inflexible que les Athéniens les 

disaient « écrites avec du sang ». En effet, la 

mort était le châtiment prévu pour toutes les 

fautes, même minimes. Le but de Dracon était de 

substituer le pouvoir judiciaire de l'Etat à la 

justice et de supprimer la vengeance privée. Les 

lois draconiennes devaient ramener l'ordre dans 

une cité où régnait l'anarchie et où l'aristocratie 

était toute puissante. Plus tard, un autre grand 

législateur, Solon, atténua la rigueur des lois et 

étendit la législation. 

 

 L'adjectif « draconien » est resté dans notre 

langage le synonyme de « sévère » et même 

d'« impitoyable ». 



 

 

Revenons à nos moutons 

 

 

 Façon plaisante d'interrompre une conversation 

qui s'égare et que l'on veut ramener à son 

premier sujet. Dans La Farce et le Panthelin d'où 

nous vient cette expression, c'est bel et bien des 

moutons qu'il s'agit. Un drapier, au beau milieu 

de son procès contre un berger qu'il accuse de lui 

avoir volé des moutons, aperçoit soudain 

Panthelin, qui a « omis » de lui payer une pièce 

d'étoffe. Le malheureux drapier s'embrouille si 

bien dans ses accusations que le juge, agacé et 

désespéré de le voir jamais revenir à sa première 

affaire, lui crie: Sus ! Revenons à ces moutons ! 

 



 

Quelques noms de villes et de villages inspirés par les 
Grecs 

 
 
 Plusieurs noms de villes et de villages doivent leur nom aux Grecs, 
lesquels étaient de grands marins et créaient des comptoirs et des 
colonies dans le monde entier. 
 
 

AMPUS (Var) dont le nom provient aussi d'Amporion (qui signifie 
marché ou comptoir). 

 
 

ANTIBES (Alpes-Maritimes) dont le nom grec est Antipolis,  
c'est-à-dire la Ville d'en face (anti, en face, et polis, ville).  
Ce nom lui a sans doute était donné par les habitants de Nice. 

 
 

MONACO doit son nom à Héraclès Monoïkos, c'est-à-dire 
Héraclès le solitaire. 

 
 

NICE dont le nom grec est Nikaia (la Victorieuse). 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 



Quelques prénoms grecs 
 
 
AMELIE : de amalè, tendre. 
 
AGATHE : Agathê, provient du mot agathos (ce qui 
est bon). Le prénom Agathe désigne donc la bonté. 
 
ALEXIS : Alexein, provient du mot alexein (défendre, 
repousser). Le prénom Alexis désigne donc un 
défenseur. 
 
ALEXANDRE : Alexandros, provient des mots alexein 
(défendre, repousser) et andros (homme). Le prénom 
Alexandre désigne donc un homme défenseur. 
 
ANDRE : Andreas, provient des mots anêr (viril) et 
andros (homme). Le prénom André désigne donc un 
homme viril. 
 
ARIANE : ariadne, dérivé de adein qui signifie 
chanter. 
 
BAPTISTE : baptizeim, immerger, plonger dans l'eau. 
 
BARBARA : Barbara, provient du mot barbaros (celui 
qui n'est ni Grec ni Romain, l'étranger, le barbare). Le 
prénom Barbara désigne donc quelqu'un qui appartient 
à une autre civilisation, à une autre culture. 
 
CATHERINE : Katharinê, provient du mot katharos 
(ce qui est pur). Le prénom Catherine est ainsi 
rattaché à la pureté. 
 
CHLOE : Khloê, héroïne d' un roman grec, provient du 
mot khloê (jeune pousse). Le prénom Chloé désigne 
donc une très jeune femme. 



 
 
CHRISTIAN(E) : Khristianos/Khristianê, provient du 
mot khristos (chrétien). Le prénom Christian(e) 
désigne donc un(e) chrétien(ne). 
 
CHRISTOPHE : Khristophoros, provient des mots 
khristos (chrétien) et phorein (porter). Le prénom 
Christophe désigne donc un homme qui porte le Christ 
(qui le protège de l'eau). Saint Christophe est le 
protecteur des automobilistes. 
 
CYRILLE : Kurillos, provient du mot kurios (seigneur). 
Le prénom Cyrille désigne donc un seigneur, un homme 
de haut lignage. 
 
DOROTHEE : de doron (cadeau) et de theos (Dieu). 
 
ETIENNE, STEPHANE : Stéphanos, provient du mot 
stéphanos (couronne). Les prénoms Etienne et 
Stéphane désignent donc l' orgueil d' une famille. 
 
EUGENE : eugenios, celui qui est de noble race. 
 
GEORGES : gheorghios, le cultivateur, le travailleur 
de la terre. 
 
GERVAIS : gherazein, honorer. 
 
GREGOIRE : gregorein, veiller. 
 
HELENE : hélê, éclat du soleil. 
 
HIPPOLYTE : hippolutos, celui qui délie les chevaux. 
 
IRENE : eirênê, la paix. 
 



JERÔME : Hierônumos, provient des mots hiéros 
(sacré) et onoma (nom). Le prénom Jérôme désigne 
donc un homme dont le nom est sacré. 
 
MARGUERITE, MARGAUX : margarita, perle. Les 
prénoms Marguerite et Margaux sont des symboles 
de pureté. 
 
MELANIE : Mélania, provient du mot melanos (noir). 
Le prénom Mélanie désigne donc une femme noire. 
 
MONIQUE : monos, seul. 
 
NICOLAS : Nikolaos, provient des mots nikê 
(victoire) et laos (armée). Le prénom Nicolas désigne 
donc un homme qui donne la victoire aux armées. 
 
ONESIME : onesimos, utile. 
 
OPHELIE : opheleia qui signifie « aide, secours ».  
 
PHILIPPE : Philippos, provient des mots philein 
(aimer) et hippos (cheval). Le prénom Philippe désigne 
donc un homme qui aime les chevaux. 
 
SEBASTIEN : Sebastos, provient de Sebastos 
(vénéré). Le prénom Sébastien désigne donc le 
vénéré, le respecté. 
 
SOPHIE : sophia, la sagesse. 
 
THEODORE : theodoros, don de Dieu. 
 
THERESE : Tarasia, habitante de Tarente. 
 
ZOE : Zôê, provient du mot zôê (vie). Le prénom Zoé 
désigne donc une femme pleine de vie. 



Quelques prénoms latins 
 
 

ADRIEN : Adria, ville de Vénétie, qui donna son nom à 
la mer Adriatique. 
 
ALBAN : albus, le blanc. 
 
ANGELE : angelus, ange. 
 
AURELIE : aurea, la dorée. 
 
BEATRICE : beata, la bienheureuse. 
 
BENEDICTE : benedictus, béni, protégé de Dieu.  
 
BLANDINE : blandus, caressant. 
 
CAMILLE : camillus qui désignait un jeune homme 
servant les sacrifices aux dieux. 
 
CARINE : carus, cher au coeur. 
 
CECILE : caecus, l'aveugle. 
 
CELINE : celare (cacher), la secrète. 
 
CLAIRE : clara, claire. 
 
CLEMENCE, CLEMENT : clemens, celui qui est doux, 
indulgent . 
 
CLAUDE : claudus, le boiteux. 
 
CONSTANCE : constantia, celle qui est constante 
dans ses principes. 
 



DELPHINE : delphinus, dauphin de mer. 
 
DIDIER : desiderius, le désir.  
 
DOMINIQUE : domina, la maîtresse. 
 
DONATIEN : donatus, donné. 
 
ELEONOR, LEONOR : lenire (adoucir), celle qui 
adoucit, qui calme. 
 
ELODIE : alodis, propriété. 
 
ESTELLE : stella, étoile. 
 
FABRICE : faber, artisan forgeron. 
 
FELICIEN, FELIX : felicis, qui est fécond, chanceux, 
heureux. 
 
FLORENCE : florens, celle qui est en fleur. 
 
LAURE, LAURENT : laurus, le laurier. 
 
LEA, LEO, LEON, LIONEL : leo, le lion. 
 
LUC, LUCAS, LUCIE, LUCIEN : lux, la lumière. 
 
MARC, MARCEL : marcus, le marteau. 
 
MARTIN : martius, le guerrier. 
 
MAURICE : maurus (maure), celui qui a le teint 
basané. 
 
MAXIME : maximus, le très grand. 
 



NATHALIE : natalis, relatif à la naissance. 
 
OCTAVE: octavius, le huitième. 

 
PASCAL : pascua, celui qui est au pâturage. 
 
PATRICK : patricius, l'aristocrate, le patricien. 
 
PAUL : paulus, le petit, le faible. 
 
PIERRE : petros, le roc, la pierre. 
 
QUENTIN : quintus, le cinquième. 
 
REMI : remedius, celui qui utilise des remèdes. 
 
RENE : renatus, né une deuxième fois, re-né. 
 
SEVERINE : severus, grave. 
 
SYLVAIN, SYLVIANE, SYLVIE : silva, la forêt. 
 
VALENTIN, VALENTINE : valens, plein de force. 
 
VALERIE : valere, celle qui a la santé. 
 
VINCENT, VICTOR : vincere (vaincre), le vainqueur. 
 
VIRGINIE : virgo, vierge. 
 
YOLANDE : viola, violette. 

 
 
 
 
 



Quelques prénoms arabes 
 
 

ABIDA: Abida, qui adore Dieu. 
 
ABDALLAH : Abd-Allâh, le serviteur de Dieu, l'adorateur de 
Dieu. 
 
ABDELAZIZ : Abd al-Aziz, le serviteur du Tout-Puissant. 
 
ADAM : Adam, roux, rouge comme le sang (dam), formé de 
terre rouge. 
 
AICHA : A'icha, vivante, pleine de vitalité. 
 
AYOUB : Ayyûb, qui se repent et revient vers Dieu. 
 
BADR : Badr, pleine lune. 
 
BAYINA: Bayyina, preuve évidente, irréfutable. 
 
HABIB/HABIBA : Habîb/Habîba, aimé, bien-aimé, digne 
d'amour. 
 
HAIDA: Hâ'ida, qui retourne vers Dieu. 
 
HAMED : Hâmid, qui loue Dieu. 
 
IKRAM : Ikrâm, déférence, témoignage de respect. 
 
JADE : Jâd, bon, excellent; généreux; pluie légère. 
 
JAMEL : Jamâl, beauté. 
 
KARIM/KARIMA : Karîm/Karîma, généreux et  noble, 
bienfaisant. 
 



MEHDI/MAHDI : Mahdî, bien guidé, guide. 
 
MOHAMMED : Mohammad, très loué; le lieu par excellence de 
la louange. 
 
NOUREDDINE : Nûr ad-Dîn, la lumière de la Religion. 

 
RACHID/RACHIDA : Râshid/Râshida, bien dirigé, qui suit la 
voie droite. 
 
ROUHIA : Rûhiyya, de nature spirituelle. 
 
SAFIA : Safiyya, pure. 
 
SAÏD : Sa'îd, heureux, chanceux. 

 
SALIH : Sâlih, intègre, probe, vertueux. 
 
SAFOURA/SEPHORA: Safûrâ/Séphora, fille du prophète 
Shu'ayb et épouse du prophète Mûsâ. 
 
YAMINE/YAMINA : Yâmin/Yâmina, heureux; fortuné; 
prospère. 
 
YOUNES/YOUNOUS: Yûnus (Jonas), intimité. 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 



Quelques grands noms de marques créées à partir 
de mots grecs ou latins 

 

Notons l'omniprésence du latin et du grec dans la publicité et 
la création des marques. Signalons que de nombreuses marques 
sont composées en amalgamant un mot grec et un mot latin 
(Electrolux, Panasonic, etc.). 

 
Monoprix : du grec monos, seul, et du latin pretium, le prix. 
 
Clio : est l' une des neuf muses grecques, garante, protectrice 
et inspiratrice de la poésie épique et de l' histoire. 
 
Megane : du grec mega, grand. 
 
Télérama : est formé du préfixe grec télos, à travers, loin, et 
de horama (horaô, voir), ce que l'on voit, le spectacle. 
 
Spontex : vient du latin spongia, l'éponge. 
 
Bio : en grec, bios signifie la vie. 
 
Canigou : est formé à partir du latin canis, le chien. 
 
Sanex : vient du latin sanus, bien, en bonne santé. 
 
Ajax : est un héros homérique, prétendant d'Hélène, décrit 
dans l'Iliade comme le plus vaillant des Grecs avec Achille. 
 
Omo : rappelle le grec omos, semblable, pareil, même. 
 
Axe : dérive du latin axis, le ciel, la zone, le climat. 
 
Lactel : vient du latin lac, lactis, le lait. 
 



Candia : du latin candidus, d'un blanc éclatant, clair, pur. 
 
Nivea : du latin niveus, neigeux, blanc, pur comme neige. 
 
Polaroïd : vient du grec eidô, voir et de polos, le pivot. 
 
Electolux : électron signifie « ambre », c'est-à-dire 
l'électricité et lux (mot latin) signifie lumière.  
 
Duralex : du latin durus, résistant et du suffixe -ex, (tiré de 
latex) utilisé pour désigner des produits à base de plastique. 
 
Amora : vient du latin amor, l'amour, le désir. 
 
Monopoly : est tiré du grec monos, seul et polis, la cité. 

 
 

On peut ajouter aussi :  
 
Andros : (nom d'une marque de jus et compotes de fruits) 
andros signifie homme. 
 
Biotherm : (marque de produits de beauté) bios signifie la vie 
et thermos, c'est le chaud. 
 
Castorama : composé de « castor » (animal principalement connu 
pour les barrages et les huttes qu'il construit sur les rivières) 
et du suffixe -(o)rama rattaché à l'idée de grandeur. 
 
Décathlon : le décathlon ce sont les dix épreuves olympiques. 
 
Dynastar : (nom d'une marque de skis) dyne est une amputation 
de dunamis, la puissance. 
 
Erato : (marque de disques) Erato est l'une des neuf muses. 
 
Galak : (nom d'une marque de chocolats) gala signifie lait. 



 
Hermès : (nom d'une marque de foulards et de sacs) Hermès, 
dieu grec est le patron des voyageurs. 
 
Kalos : (nom d'un modèle d'automobiles de la marque Daewoo) 
kalos signifie beau, noble. 
 
Kouros : (marque d'un parfum pour homme) kouros signifie le 
jeune homme. 
 
Lego : (nom de marque de briques d'assemblage pour enfants) 
du danois leg godt qui signifie bien jouer. 
 
Micra : (nom d'un modèle de voitures de la marque Nissan) 
micro signifie petit, l'idéal pour une voiture urbaine. 
 
Nike : (nom d'une marque de chaussures de sport) nikê signifie 
la victoire et le logo de la marque est également un V. 
 
Panasonic : (nom d'une marque de produits audiovisuels) pan 
veut dire tout et sonic signifie son. 
 
Pepsi-Cola : (nom d'une marque d'une boisson) pepsis signifie 
digestion. 
 
Rolex : (nom de marques de montres) reoloï signifie horloge. 
 



L’étymologie ou la « Caverne aux Mots d’Ali Baba …

En quoi l'étymologie peut-elle servir à des enfants ayant un retard de langage ? N'est-ce pas 

leur compliquer la tâche, déjà si ardue, que de les faire se pencher sur l'origine des mots, 

leurs tribulations diverses et multiples, leurs transformations parfois insoupçonnables ? 

Dans ce mémoire nous faisons le pari suivant : l'étymologie susciterait l'envie d'entrouvrir la 

« Caverne aux Mots » d'Ali Baba, donnerait aux enfants le désir de s'y glisser pour puiser 

abondamment dans ses trésors, jouerait le rôle de la formule magique « Sésame ouvre-toi ». 

Dans notre voyage au long cours au pays de l'étymologie nous survolerons, telle une oie 

sauvage, la latinité de notre langue abondamment irriguée par la Grèce, suivie des apports 

tumultueux ou plus ou moins délicats des Gaulois, Barbares, Arabes, Italiens, Anglais... 

Nous rappellerons aussi les incursions du français dans des langues aussi nombreuses que 

variées, langues intéressées à leur tour par nos mots, nos spécificités, etc. . 

Nous poursuivrons notre périple en abordant la terre ferme de nos hypothèses sur l'intérêt et 

l'opportunité d'un travail étymologique avec des enfants présentant un retard de langage. Nos 

études de cas nous permettront de mettre en évidence les processus de généralisation et 

particularisation inhérents à l'étymologie, de discuter du bien fondé de ces hypothèses et de 

trouver, espérons-le, la confirmation que les enfants bien « doués » pour la langue que l'on 

initie sans hésiter au latin, au grec, à l'allemand, ne sont pas les seuls à pouvoir « tirer leur 

épingle » de l'étymologie.  

Peut-être même que les enfants ayant un retard de langage en retirent bien plus encore que 

ceux qui en sont bien pourvus ?  

Peut-être y gagnent-ils, en sus, la conviction qu'ils peuvent comprendre, qu'ils sont  

intelligents ?  

Et, cerise sur la gâteau, le plaisir est-il au rendez-vous ? Si oui, le plaisir de l'enfant rime 

avec celui de l'orthophoniste... tout à la jubilation de faire partager ses émois devant les 

chatoyants présents apportés par l'étymologie dans ses innombrables bagages.  

Mots clés : 

Retard de langage – Linguistique – Rééducation – Enfants (7-12 ans) 

Etudes de cas – Mobilité de la pensée – Etymologie - Créativité 


